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Tout le monde est d'accord : la croissance �conomique passe par la convergence des trois
�l�ments que sont la formation, la recherche et l'innovation.

En cette p�riode de crise, l'innovation est plus que jamais au centre des pr�occupations. Pour les
entreprises, elle est un moyen efficace pour imposer leur diff�rence � l'appui de produits et de
services � forte valeur ajout�e. Les strat�gies � 5 ou 10 ans sont r�volues. Il faut en permanence
anticiper, repositionner la strat�gie de d�veloppement et �tre dans une dynamique d'innovation
permanente.

Mais innover est compliqu� et risqu�. Le processus d'innovation met in�vitablement en cause des
d�marches �prouv�es et n�cessite de l'investissement tant humain que financier dans de
l'incertain. L'�chec doit �tre int�gr� comme une composante normale.

L'innovation cach�e n'a aucune chance de r�ussite, et c'est souvent par la confrontation et le
d�bat qu'arrivent les meilleures propositions.

La cl� est de pouvoir rendre visible un processus innovant (ou un produit ) au moment opportun
pour en extraire le meilleur b�n�fice sur le long terme.

C'est pour cette raison, qu'une fois encore, et parce que ses participants avaient cet esprit de
combativit� en p�riode de crise, que notre convention PACKINNOVE fut une r�ussite pour
l'ensemble d'entre eux.

Pascal de Guglielmo
PrÄsident 
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Packinnove 2009 : “un bon cru malgr� la crise”

Avec 248 exposants sur 2 jours,
PACKINNOVE, 
le salon troyen d�di� au packaging, 
a bien r�sist� � la crise.

" Compte tenu du contexte actuel, c'est un bon cru ", se
f�licite Richard Dutour, d�l�gu� g�n�ral de Packaging
Valley, l'association r�gionale qui organise cette
convention d'affaires d'ampleur internationale depuis
plus de vingt ans. 

Par rapport aux autres �ditions, on comptait une
trentaine de participants en moins, un moindre mal
dans un contexte de crise et de concurrence
exacerb�e entre les salons. " Il y a 19 manifestations
consacr�es � l'emballage cette ann�e en France ",
observe Richard Dutour. Faute de participants,
plusieurs d'entre elles ont �t� purement et simplement
annul�es. " Un concurrent a annul� ses quatre
manifestations ", souligne Richard Dutour. C'est dire si
Packinnove s'en sort bien.

Pour la premi�re fois, Packinnove �tait aussi rejoint
par son petit fr�re, Packinnove Machines, une autre
convention d'affaires d�di�e, comme son nom
l'indique, aux fabriquants de machines. La synergie
entre les deux salons devait aboutir � ce qui fait le
secret de la long�vit� du salon troyen : son efficacit�.

Cette ann�e encore, les 248 participants - dont 96
exposants, le reste �tant des donneurs d'ordre - sont
arriv�s avec un carnet de rendez-vous pr��tablis et,
comme le souligne Richard Dutour, valid�s par les
deux parties. S'il y a rendez-vous � Packinnove, c'est
qu'il y a possibilit� de faire affaire. En deux jours, 3 500
rendez-vous ont ainsi �t� organis�s.

Autre nouveaut�, la convention a quitt� l'espace
Argence pour le nouveau parc des expositions. Une
gageure, alors m�me que, crise oblige, le salon �tait
revu � la baisse, mais elle a �t� bien compens�e par
un am�nagement astucieux de l'espace.

Cette ann�e, le salon a accueilli 22 entreprises
r�gionales, contre une quinzaine les autres ann�es.
Une vingtaine d'entreprises sont venues de l'�tranger,
notamment du Maghreb, de Pologne, d'Ukraine ou du
Portugal. 

La prochaine convention, d�sormais bisannuelle, aura
lieu en 2011.

Est Eclair 

PACKAGING FAIT LE POINT 
SUR LES BIOPLASTIQUES

Lentement mais surement, les biomat�riaux se
d�veloppent dans l’emballage et le conditionnement. En
partenariat avec Adhesion Group, l’organisateur des
conventions d’affaires Packinnove Europe et Packinnove
Machine qui se d�roulaient les 24 et 25 juin � Troyes
(Aube), Emballages Magazine a voulu v�rifier quelle �tait
la perception de cette th�matique aupr�s des
professionnels dans le cadre d’un questionnaire. Or la
r�ponse est nette : 83% des 295 personnes qui ont
r�pondu estiment que “les bioplastiques constituent un
sujet d’actualit�”.

Mais, comme l’a montr� Henri Saporta, r�dacteur en chef
d’Emballage Magazine, lors de la conf�rence qui s’est
tenue le 24 juin durant Packinnove, si les biomat�riaux
sont bien au coeur des r�flexions, il y a cependant de
nombreux obstacles � franchir pour que ces mat�riaux
issus de resources renouvelables, biod�gradables et/ou
compostables, prennent le pas sur les ressources fossiles.

Les axes de progr�s sont notamment d’ordre �conomique :
les capacit�s de production sont encore loin de pouvoir
suffire � remplacer les r�sines traditionnelles. Mais aussi
d’ordre technique : les biomat�riaux doivent, par exemple,
faire leurs preuves dans le domaine des barri�res aux gaz
et aux ar�mes, s’adapter au complexage, mieux r�sister
aux temp�ratures basses ou hautes ou encore faire la
preuve de leur stabilit� dans le temps.

Un point majeur concerne enfin la fin de la vie : les fili�res
de compostage ne sont pas vraiment d�velopp�es tandis
que la pluspart des biomat�riaux perturbent les fili�res de
recyclage existantes. Le probl�me est bien connu : un
nouveau mat�riau doit pouvoir disposer d’une fili�re de
valorisation, mais tant que les volumes sont bas, cette
fili�re ne peut pas se d�velopper... La quadrature du
cercle! Sur le plan �thique, il peut para�tre, pour certains,
de d�tourner des ressources agricoles de leurs vocations
premi�res. Les volumes en cause sont cependant tr�s
faibles.

Emballage Magazine n� 917
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Nos entreprises

CHAMPAGNE / 
LE � MAESTRO � PERSISTE ET SIGNE

L’histoire du fameux bouchon Maestro (Alcan Packaging
Capsules) continue de faire parler. La Direction r�gionale
de la concurrence, de la consommation et de la r�pression
des fraudes a clairement expliqu� que ce bouchon ne
correspondait pas aux normes �dict�es en mati�re de
bouchage de vins de champagne par la l�gislation
europ�nne. 

Et de d�velopper deux arguments : � Ce n’est pas un
bouchon en forme de champignon, comme il est �nonc�
dans le r�glement de la Communaut� europ�enne �, avait
expliqu� Pascal Wattiez, inspecteur technique
interr�gional pour la zone � Champagne � de la DRCCRF.
� Selon la loi du 6 mai 1919, le champagne doit �tre ferm�
par un bouchon portant le mot champagne sur la partie
contenue dans le col. Ce qui n’est pas le cas. �  

La r�ponse d’Alcan Packaging Capsules ne s’est pas fait
attendre. Dans un mail adress� � l’union, le service de
relations publiques d’Alcan indique que � Maestro� a �t�
pr�sent� en mai 2009, et re�u un accueil particuli�rement
favorable, tant des professionnels (maisons de
champagne mais aussi producteurs de tous vignobles du
monde) que des prescripteurs (distributeurs, restaurateurs 
et sommeliers). Alcan Packaging Capsules r�affirme sa
certitude que le bouchage Maestro� est parfaitement
conforme � la l�gislation, tant communautaire que
nationale �.  

D’ailleurs, face au succ�s attendu, la soci�t� projette
notamment de poursuivre des investissements
cons�quents dans de nouvelles lignes de fabrication qui
seront install�es dans ses diff�rentes usines fran�aises, en
particulier celle bas�e � Mareuil-sur-A� (Marne). Pour
l’entreprise, � une telle invention est une r�elle opportunit�
de croissance dans la r�gion Champagne, en qu�te
d’innovation. Alcan Packaging Capsules met
actuellement tout en œuvre aupr�s des diff�rentes
instances locales, nationales et communautaires pour
exposer ses convictions �. 

L’UNION 23 juin 2009

Les prix 2009 de l'innovation.

Packinnove d'honneur (quatri�me titre cons�cutif):
ADVANCED TRACK AND TRACE
Rueil-Malmaison (92).

Son syst�me d'authentification des pi�ces inject�es
int�gre une signature num�rique authentifiante sur un
des inserts du moule. Ainsi, lors de la fabrication,
chaque pi�ce inject�e embarque des informations.

On peut alors y mentionner date de fabrication, nom du
producteur, r�f�rence de la machine d'injection,
marque du client. Et cela, � l'int�rieur comme �
l'ext�rieur de la pi�ce.

1er prix de l'innovation technologique: 
CEISA PACKAGING
Bernay (27). 

Elle propose un manchon �tirable  � forte d�formation
et haute brillance qui repousse les limites de l'�tirabilit�
jusqu'� 40%. Jusqu'� pr�sent, le manchon �tirable se
limitait � des d�formations de 15%.

Il permet de plus grandes libert�s en mati�re de design
et surtout une baisse de prix jusqu'� 70%.

1er prix de l'innovation applicative: 
LOIRE PLASTIC INDUSTRIE
Andrezieux Bouthenon (42).

Elle propose un " Pilulier doseur " qui permet de
distribuer pilules, g�lules, comprim�s... de fa�on
totalement unitaire, �tanche, sans contact avec les
doigts.

2�me prix de l'innovation applicative: 
APLIX
Le Cellier (44). 

Son " Syst�me Aplix " propose un syst�me d'ouverture
et fermeture pour emballage souple.
Ce syst�me auto-agrippant et 100% plastique est
destin� � �tre soud� sur un emballage souple. Pour le
consommateur, ce syst�me offre une simplicit�
d'ouverture, une fiabilit� (50 cycles permis) et une
facilit� de fermeture gr�ce � un alignement ais�.
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LES EMBALLAGES ACTIFS

Le march� mondial des emballages actifs et
intelligents aura plus que doubl� entre 2001 et 2010
passant de 810 millions d'€ � 1 944 millions d'€.

Aujourd'hui 50% d'entre eux sont des absorbeurs
d'oxyg�ne ou d'humidit�.

Dans un march� mondial de l'emballage qui p�se plus
de 400 milliards d'€, ces emballages actifs et
intelligents ne repr�sentent  donc encore qu'un poids
inf�rieur � 1%. (source "Trends in food science &
technology")

Cependant avec la prochaine g�n�ration
d'emballages, les mol�cules actives garantissant la
conservation du produit seront directement int�gr�es
dans le mat�riau.

Enfin, tout comme la protection des produits, les
syst�mes d'information du consommateur sont eux
aussi en train de s'int�grer dans le mat�riau des
emballages. Un laboratoire de l'Universit� de Dublin
travaille sur un conditionnement qui permet de
contr�ler en temps r�el la fra�cheur des produits de la
mer. 

La d�tection des amines volatiles, dont la pr�sence
indique que le produit n'est plus frais, est signal�e par
un colorant int�gr� dans l'emballage m�me et sensible
aux variations du pH. Quand celui-ci vire au bleu, il est
fortement conseill� de ne plus consommer le poisson ! 

Il ne fait aucun doute que les fonctionnalit�s des
emballages actifs n'ont pas fini de nous surprendre. En
t�moigne ce projet dans les cartons de Coca Cola :
une bouteille qui produira son propre gla�on !

Usine Nouvelle N� 3132

IMPOTS SUR LES SALAIRES

Les imp�ts acquitt�s par les salari�s en 2008 ont
l�g�rement diminu� dans de nombreux pays
europ�ens.

L'OCDE calcule le "coin fiscal" qui d�signe la
diff�rence entre les co�ts de la main d'œuvre pour
l'employeur et la r�mun�ration nette apr�s imp�t du
salari�. 

Le co�t global de la main d'œuvre constitue un facteur
essentiel dans les d�cisions d'embauche et a donc une
incidence indirecte sur le ch�mage.

En Belgique, Hongrie et Allemagne l'imp�t sur les
salaires d�passe 50%. La France figure en 4� position
puisqu'en 2008, les taxes salariales ont atteint 49,3%,
chiffre d'ailleurs globalement stable depuis 10 ans. 

Concr�tement, quand une entreprise verse 100 € de
salaire, l'employ� ne touche au final que 50,70 €. En
Allemagne, les salari�s sont soumis � de lourdes
contributions pour financer la s�curit� sociale ce qui
explique pourquoi la taxation salariale est plus �lev�e
de 3 points.

En revanche les cotisations patronales sont deux fois
plus �lev�es en France, environ 29,7 % du co�t du
travail : le niveau le plus �lev� de tous les pays de
l'OCDE loin devant la Hongrie en 2� position avec 25,7 %.

Commerce International N� 53

DE L'UTILITE DE L'EMBALLAGE 

D'apr�s Food Waste Reduction and Recycling Market
Study, 30% des aliments produits dans le monde ne
sont jamais consomm�s, 6,5 millions de tonnes sont
perdues au niveau de la distribution, 13 millions de
tonnes au niveau de la restauration,et 71 millions de
tonnes dans nos domiciles. Ainsi la nourriture devient
d�chet avant m�me qu'elle ne soit consomm�e, ce qui
demande 10 fois plus d'�nergie pour la produire que
l'emballage n'en demande pour la prot�ger.

De plus tout au long de la supply chain les pertes
s'accumulent et s'amplifient chez le consommateur.
Ainsi sur 45% de nourriture perdue, 5% l'est au niveau
de la logistique, 5% au niveau du distributeur, et 35%
chez le consommateur. Pour la viande, c'est 7% de
perdu au niveau logistique, 3% � celle de la distribution
et 22% chez le consommateur; et pour le pain 5% au
stade de la logistique, 2% � celui de la distribution et
30% chez le consommateur.

De plus l'emballage assure une fonction d'information,
et participe � l'effort de protection de l'environnement.

ED N�537
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3. Les d�penses de participations � des foires ou
salons

4. les d�penses visant � faire conna�tre les produits
et services : publicit� et communication

5. les indemnit�s mensuelles et prestations vers�es
au VIE

6. les d�penses li�es aux activit�s de conseil
fournies par les op�rateurs du commerce international

Sont couvertes 50% des d�penses �ligibles dans la limite
de 40 000 € pour l'ensemble de la p�riode de 24 mois.

Concernant la personne recrut�e. Elle doit l'�tre en CDI,
CDD, temps plein ou partiel. Elle pourra �tre un cadre
export, un assistant export ou un V.I.E.

A un V.I.E. (entre 18 et 28 ans) l'entreprise confie une
mission de 6 � 24 mois. Une convention est conclut avec
UbiFrance qui s'occupe de la gestion administrative et
juridique du V.I.E.

Le recrutement peut �tre externe ou interne. Dans cette
derni�re hypoth�se la date de signature de l'avenant au
contrat de travail d�termine le point de d�part de la
p�riode.

Le cr�dit d'imp�t est imput� sur l'imp�t du au titre de
l'exercice au cours duquel ont �t� engag�es les d�penses

Classe Export N�181

CREDIT D'IMPOT EXPORT

Aider les entreprises � recruter du personnel pour la
prospection des march�s �trangers.

Le fait g�n�rateur de ce cr�dit d'imp�t est le recrutement
d'un salari� affect� au d�veloppement export quelles que
soient la forme et la dur�e du contrat. 

La r�mun�ration d'un V.I.E. - Volontaire International en
Entreprise - est incluse dans les d�penses �ligibles depuis
le 1 janvier 2006. Initialement r�serv� aux d�penses
r�alis�es en dehors de l'espace europ�en, ce dispositif a
�t� �largi aux d�penses effectu�es au sein m�me de
l'EEE.

En Champagne Ardenne, au 12 d�cembre 2008, le
financement r�gional du VIE est de 25% du co�t total (UE)
sur 12 mois et 50% du co�t total (hors UE) plafonn� � 30
000 €

Peuvent en b�n�ficier  les entreprises 

- de 250 salari�s maximum, 

- d'un chiffre d'affaires inf�rieur � 50 millions d'€ ou
d'un total du bilan inf�rieur � 43 millions d'€, 

- dont le capital est d�tenu � 75% par des
personnes physiques( � l'exception des participations de
soci�t�s de capital risque, de fonds commun de
placement,…), int�gralement lib�r�

- qui sont soumises � l'IS ou � l'IR.

En cas d'appartenance � un groupe, c'est la somme des
chiffres d'affaires / effectifs du groupe qui seront pris en
consid�ration.

Par salari� on entend les CDI, les CDD et les travailleurs
� temps partiels(Sont exclus les apprentis et les diff�rents
contrats d'orientation, de qualification,…)

Six cat�gories de d�penses peuvent �tre prises en compte :

1. les frais et indemnit�s de d�placement et
d'h�bergement li�s � la prospection ( ceux-ci peuvent avoir
lieu en France d�s lors que leur objet est li� � la
prospection en vue d'exporter)

2. les d�penses ayant pour objet l'obtention
d'informations sur les march�s et la client�le potentielle
(�tudes de march�, r�glementation, organisation des
secteurs de distribution,…)
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L’IUT DE REIMS A L'HONNEUR

Au mois de Septembre, le syndicat de la Tomme de
Savoie lan�ait un grand concours de packaging aupr�s
des �coles sp�cialis�es de France.

L'objet �tait d'imaginer une nouvelle mani�re
d'emballer et de pr�senter la Tomme de Savoie dans le
but d'en relancer la vente en grandes et moyennes
surfaces.

La cr�ativit� et la vision prospective des �tudiants
permettraient selon les organisateurs "de porter un
regard diff�rent et innovant sur ce produit du terroir".

Trois �tablissements ont r�pondu � l'appel pour un
total de cinq projets.

L'un des projets de l'IUT de Reims a fait l'unanimit�
aupr�s des membres du jury. : il s'agit de la "planchette
saveurs"

Celle-ci se compose d'une planche en polypropyl�ne
qui �pouse les formes de la Tomme quelque soit le
format du fromage et d'un film thermo-r�tractable.

F�licitations aux �tudiants de la licence Conception et
Design de l'Emballage, D�partement GCE de l'IUT de
Reims pour ces premier et troisi�me prix

Contact C�cile Maur�
Directrice adjointe
03 26 91 84 77

BRODART REPREND BREGER EMBALLAGES

Alors qu'il inaugurait une nouvelle presse offset chez
sa filiale Imprimerie de la Halle � Arcis / Aube le
Groupe Brodart a annonc� la reprise des actifs de
BREGER Emballages et ses 69 salari�s.

Cette entreprise compos�e de deux unit�s de
production � Sens (89) et B�ziers (34), affiche un
chiffre d'affaires de 14 millions d'€ et avait �t� plac�e
en redressement judiciaire en f�vrier.

Le Groupe Brodart, pr�sid� par Michel Brodart,
sp�cialis� dans l'emballage souple et les �tiquettes
augmente ainsi de moiti� sa taille avec des ventes de
42 millions d'€, un effectif total de 210 personnes et la
production de 100 millions de m�.

Brodart acquiert ainsi des technologies
compl�mentaires comme le complexage sans solvant,
le d�m�tallisation (Vario-M�tal), la dorure � chaud en
reprise ou la fabrication de sachets Doypack et de
manchons thermor�tractables.

Michel Brodart a d'ores et d�j� d�cid� d'investir 3,7
millions d'€ dans la modernisation des deux sites de
Breger. Les ventes seront pilot�es par sa nouvelle
filiale Brodart Packaging, cr��e en Janvier 2009 et
install�e � Troyes.

Emballages Magazine Juin/Juillet 2009

PARMI LES PREMIERS IMPRIMEURS FRAN�AIS

D'apr�s le magazine ETIQ&PACK, 5 imprimeurs de
notre r�gion, sont class�s parmi les 85 premiers
imprimeurs d'�tiquettes adh�sives en France.

- APLI-AGIPA � Dormans (51) 
dans le top ten, en 8� place

- ETIQUETTES EXPRESS � Ste Savine (10)
en 57� position

- IMPRIMERIE FERNAND LAMOTTE et
- AUTAJON ETIQUETTES EPERNAY, 

tous les deux � � Epernay (51) 
respectivement 60� ET 67�.

Dans cette m�me �tude, il ressort que 70% des
entreprises class�es ont vu leur chiffre d'affaires cro�tre
en moyenne de 5,1%, avec une rentabilit� moyenne de
3,25%.

Toutefois ce bon dernier chiffre cache des disparit�s
puisque 18% des entreprises ont perdu de l'argent et
quasiment autant n'en ont pratiquement pas gagn�. 

Reste que les 2/3 des entreprises ont fait un b�n�fice.

ETIQ&PACK 29/30


